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Laisse Montréal. 00

Laisse Québec....

Arrive à Ottawa

:o:
Non* venons «le recevoir le 

pm« l»el assortiment 
toiles peintes et «loree* 
pour fenetres qui ait 

|a :ale ete Importe en CamMlH

JACOB ERRAIT
MAGASIN PALAIS 0E MEUBLE

:is KDE RIDEAU.
N ü.—Voyez les échantillon» de 

ces toile» dans ma vitrine'

HENRI MASSE
EPICIER et BOUCHER

COIN DIS RUMS
Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des j)lus fraîches.

Ordres exécutés [avec promptitude.
Effets livrés à domt •

BERN - RD SIM RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No 1 marché Ouest

ZXTTXaX»
remercia ses nom b

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent cotflplet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite'est sollicitée.

M. SIMARD pra

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.
Solliciteurs de Brevets (Tlnventun ' 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Correspondante aux Etats- 
Dois, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE A Cie.,
Chambre Victoria,

Vta-à-v' • bureau de» Brevet»,
OTTAWA, < ta

B P.—Boit» 6».
U Fév 1881

Î6™'c 

\m]6 
U 36

L >isse Ottawa.... 4 48 

Arr. à Mc: -tel... 8 20 

Arr. à Quéoec.... 2 20

Nouvel Etablissement
DK

ÜELIEUTI
TENU PAR

Joseph. Masse,
BUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

M. MASSE ayant fait l’acquisition dt 
toutes les maehfhes requises pou 
fection des Livres. Blancs, Hel 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d'affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH aMASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

r la ton- 
ieuies de

Pour les meilleures ferronneries à bon mer- 
ohé, ailes ches

NlcDOUGALL Jt CUZNEJ
Le us anoien magasin de oe go 

• établi en 1850, à l’euseign
GROSSE TARRIERE,

Rue rtseï, et coin de la rue Duke,
(HA( I)IEKRN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

U tu

MCDOUGALL & CUZNEfl,

DELEGANTS CHARS PALAIS 
soit attachés aux trains de vilest e 

entre Ottawa et Montréa..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte 

•.09 a.m:, 1-24 p.m.,
Arrive d’Ayli—

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

pour Aylmer à 
5.20 p.m., 10.10 r.m. 

8.20 a.m., 11.08 a.m.,

Hull

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.rn-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
u’ Exprees du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 gn 
« «• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
*« du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Prone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
xnd Black River et ses nombreuses con 
niellons pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et^u- 

lnformations concernant les pas^gpi 
s’adresser au bureau des biiiets.

42 HUE NPAKHM Wl 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

ire

J. B. PARKER,
Ager t de Billet.

Wx WHYTB
8 ari nien dan t-généra

W.C vajnhornb,
"toe-Pnéeldent.

L’Union Nationale
ABONXEz-rurs au

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A HL Lu.
S 1.00 par année seulement.

8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour qui les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magpiliques chromos donnés en pripie 
pour abonnement payé d’avance.

Déménagement,
A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera au

NOUVEAU .’MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suese.x, sera fermé et lie servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

P. C. GUILLAUME
Libraire, Importateur

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

KNTRI

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.____

i-j I- là
M ii ü tTÀBfclAD DIS BBS.

Cinquante pour cent de 

moins
T*

LIVRES! LIVRES! !* LIVRES!! ! court délai. Bibliothèques fourmes au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

J. MOSCKIPI', PYB et.CIt*.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T ES soussignés qui 
JLi pales ventes de 1 
et qui achètent des bibliothèques des par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir ties livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés duns le plus

assistent au 
livres et de t

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

abï,

BONNE NOUVELLE DU PAYS!

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J» Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

si btin marché, et je giimpai dans Le problème de la vie n’existe 
ma mansarde, Voisine du grenier, pas pour eux ; ils n’en connais- 

Un quart d’heure après, la sent que l’âge d’or, le joyeux prin- 
porfe fut ouverte avec précau- temps quijleur livrejsans compter 
tion et mon grand-pere appa- tous ses trésors, sachant que ces 
rut. êtres fragiles n’auront pas le

Claude, commença-t-il grave- temps de les gaspiller, 
ment, je ne suis pas dupe ! Je Saluons donc le printemps 
sais comment mon gilet a été avec son cortège ailé qui nous 
décousu et où a passé mon ar- ramène le soleil, la verdure et 
gent. Mais j’ai eu pitié de toi les fleurs, 
car ton père eût été capable de 
t’assommer. La chose restera 
entre ta tante toi et moi. Seule­
ment, mon fi, tu as commis une 

j vilenie, et si jamais tu étais tenté
je m arrêtais de temps a autre je recommencer, souviens toi 
pour tâter la pipe dans ma poche. qne pour te sauver j’ai menti,
Je promenais avec délices sur la moi, à mon âge ! et que je me 
surface polie de l écume.—El e suis fait complice de to vol. 
était a moi, et j allais enfin pou­
voir fumer pour de vrai !
Arrivé sur le plateau des friches, 

je m’assis à la lisière du bois et 
je commençai à bourrer lente­
ment la pipe. J’étais à l’ombre, 
mollement couché sur la mousse ; 
devant moi, les vignes descen­
daient jusqu’au fond de la vallée 
pleine de soleil où la rivière 
scintillait entre des peupliers.
Les allonettes gazouillaient au- 
dessus de ma tête dans un ciel 
pommelé ; je me sentais parfai­
tement heureux et je n’avais plus 
de remords !

Le fourneau une fois rempli, 
je l’allumai avec solènnité et je 
tirai voluptueusement les pre­
mières bouffées—Quel bon ta­
bac ! quelles jolies fumées blan­
ches je lançai fièrfement vers les 
arbres ! Miroufie avait raison,
c’étais doux comme du miel !......

Au bout d’un quart d’heure, 
néanmoins, mon enthousiasme 
tomba peu à peu. Il me sembla 
que ma tête s’alourdissait. J’é­
prouvais un singulier malaise et 
j’avais le cœur légèrement bar­
bouillé. Je posais la pipe sur la 
mousse, espérant que cela se pas­
serait, mais cela ne se passa pas.
Ma tête tournait, mes yeux pa­
pillotaient, un nauséeux affadis­
sement me venait aux lèvres 
et mon estomac se soulevait. Je 
n’eus que le temps de me pen­
cher sur le bord du talus. J’é­
tais ridiculement malade et je 
vomissais avec des ' efforts qui 
me retournaient les entrailles.
Le dhâtiment commençait.

Quand la crise fut passée, 
j’empochai piteusement mi pipe 
et, tout chancplant encore, je re­
pris le chemin de chez nous. Je 
n’étais pts brillant et je trouvais 
le miel de la pipe de Bigeard 
singulièrement amer. J’entrai, 
blême et la figure tirée, dans no­
tre arrière-boutique et j’eus l’eu- 
nui d’y trouver toute la famille : 
mon grand père lisait, mon père 
filtrait une drogue et la tante 
Honorine était en train de recou­
dre le fameux gilet.

Bonté ! comme tu es pâle, s’é- 
cria-t-elle en m’apercevant es-tu 
malade ?

Mais non, ma tante.
Viens donc un peu ici, reprit 

mon père qui me dévisageait sé­
vèrement, pouah ! tu sens la ta­
bagie ! Puis tout à coup m’em­
poignant par le bras : Drôle, 
continua-t-il, tu as fumée !

Il me secoua si violemment 
que la pipe sortit aux trois quart 
de ma poche. Il la saisit, la re­
connut, et sans me lâcher i 

C’est la pipe de Bigeard. La 
pipe d’un failli ! s’exclama-t-ij 
d’une voix indignée. Bandit, 
tu as osé fumer ça ? Où te l’es- 
tu procurée ? Avec quel ar­
gent ? Mais réponds donc, pe­
tit misérable !

Il me hochait comme un pru­
nier ; j’étais plus mort que vif et 
je prévoyais déjà une catastro­
phe : Mon crime découvert, et 
la punition terrible qui allait 
suivre, je lançais des regard s de 
détresse vers ma tante et mon 
aïeul, qui eux-mêmes semblaient 
atterrés.

Calme-toi, Péchoin, dit tout à 
coup le grand-père, l’argent lui 
vient de moi. J’ai eu la faibles­
se de le lui donner et je suis le 
premier fautif.

Vous avez eu tort, grand tort 
d’encourager les vices d’un vau­
rien qui finira mal ! répliqua 
mon père, puis il jeta rageuse­
ment à terre la pipe de Bigdhrd 
qui se brisa en plusieurs mor­
ceaux.

Tiens voilà le sort qu’elle mé­
rite la pipe du failli ! et peu 
s’en faut que je t’en fasse au­
tant. Monte dans ta chambre, 
tu iras au lit sans souper !

Je ne me le fis pas dire deux 
fois, heureux d’en être quitte à

LA PIPE

A quatre heures, à la sortie de 
la classe, elle devint ma proprié­
té et l’argent du grand-père tinta 
dans les doigts crochus de Mirou- 
flé..—Alors j’eus un épanouisse­
ment de joie qui étoufia net les 
cris de ma conscience. Muni de 
tabac et d’allumettes j’avais pris 
le chemin des friches qui éten­
dent leurs pelouses incultes et 
désertes entre les vignes et les 
bois du Juré. Tout en marchant,

—Les MM. Slattery ont reçu hier 
3 chars chargés! d’animaux. 89 co­
chons et 41 boeufs.

w. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENTAh ! le brave homm le brave 
cœur ! Je me jetai dans ses 
bras en pleurant, et à la violence 
de mes sanglots, à mes baisers 
mouillés de larmes, il comprit 
bien que la leçon avait porté et 
que je ne recommencerais jamais 
plus.

D’IMAGES, MIROIRS,
(Glaces de fabriq le allemande et anglaise)
Tableaux * l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

S,KS MARCHANDISES SONT TENODSS 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

André Taeuriet

LE PRINTEMPS Venn me faire une visite,
ns épnrfnrrfn an 
10 *8,1 par eeat.

■oies de
L’hiver s’enfuit, chassé par le 

joyeux zéphyr qui caresse molle­
ment les pousses naissantes. 

C’est le réveil de la nature. 
Sons l’influence bienfaisante 

des'tièdes rayons du soleil, la sè­
ve circule partout, la terre enti­
ère s’agite et se couronne d’un 
diadème de fleurs enchâssées 
dans l’émeraude.

C’est le printemps qui s’avan­
ce de son pas léger, en souriant 
tousle ciel d’azur, gracieux et 
pimpant comme une jeune reine.

Déjà sur le gazon mouillé par 
la rosée, la tendre primevère s'en­
trouvre et jaunit près de la blan­
che pâquerette qui fleurit à tra­
vers la mousse respectée par les 
frimas.

La timide violette qui recher­
che volontiers la solitude, émer­
ge sous les pas du promeneur 
égaré dans les bois, et la pâle 
narcisse, amoureuse de l’ombre 
apparaît çà et là comme étonnée 
de vivre, à côté du muguet au 
grelot d’argent.

L’anémone reparaît, étincel- 
lante de pourpre et d’or, escortée 
de la jacinthe blanche et de la 
pervenche à l’œil bleu.

L’aimable renoncule, la pensée 
au pétale veloutée l’élégante jon­
quille, le crocus aux reflets chan­
geants, l’inodore tulipe [ressus­
citent à l’envie pour égayer nos 
yeux.
• Le précoce lilas semble nargu­
er l’hiver en déroute avec ses 
branches touffus d’où s’élancent 
fraîches et parfumées, des mi- 
Jiers d’étoiles mignonnes.

Dans la forêt depuis longtemps 
silencieuse et désolée, un fré­
missement inperceptible annonce 
la résurrection de tous les êtres, 
la vie recommence, active et pal­
pitante,

Les arbres centenaires, comme 
les jeunes taillis que l’hiver sans 
pitié a privés de leur parure, se’ 
couent leur lourd manteau de 
givre et les bourgeons épanouis 
présagent déjà un luxuri ant feuil 
lage quo guettent les 
en quête d’un logis.

L’hirondelle, le coucou, le ros­
signol et une nuée d’invisibles 
chanteurs célèbrent aux quatre 
coins de l’horizon de retour des 
beaux jours.

Dans ia nature {entière, si cal­
me tout à l’heure, éclate tin con- 
cet mélodieux malgré sa coco­
phonie apparente, 
véritable fourm.illementd’oiseaux 
et d’insectes de toutes couleurs 
qui s’interpellent bruyamment 
comme de simples députés, per­
chés sur une bran.che quelcou- 
conque qui leur sert de tribune.

Des essaims ailés fendent l’es­
pace en masses compactes^ et 
tiennent des meetings asso'urïis- 
sants dans les profondeurs de 
l’atmosphère.

Sur les haies décorées d’aubé­
pines de chèvre feuilles et de 
ronces, qui entremêlent leurs 
branches flexibles dans un chaos

V 6 —,Je vendrai aux marchands les 
moulure*, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus réceu 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR.
4§2 rue Sussex.

L’EAU Minérale St-LEON
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.

Va awtr* témoignageJlmper«an t
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wtatt Fraskr, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys' 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’fiAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ail apporté quelque soulage­
ment aux indispositions 
dire. Je suis heureux 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
Trent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaverl

e je viens de 
recommanderr

X. B. o. DUJTW,
Seul Agent dans Ottawa,

12S«t 200 Rue Dalheuile-
24 sept. 1886.

(1HANTEL0UP

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

AVEC MONTURES EN FEE OO EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualitéA meilleur marché et de meilleure qua 
e les cloches anglaises ou américaines 
------itérés

oiseaux sa an glaises ou américaines 
3 pour intérieur des églises, 
chauffage d’après les meulears

Fourniture 
Appareils de 
systèmes.

Ottawa, WSept. 1886—1*.

CHEMIN It FER
Route de 1* Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 

Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs (ont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vent en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
Rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que (’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow,

________ ______________ _______ aller et retour, constituent la voie la plus
Verdoyant de nUi&nces diversi-i rapide entre le C^adaet l’Angleterre
fiées à l’infini, voltigent des pa- ! P^utor^iffomation^1' relatives aux 
pillions blancs, iaunes, bruns, | taux de transport de fret et de passagers
biens, multicolores. _ 1........ ....... * 1
Il butinent ça et là, insouciants 

et capricieux, avec leurs ailes iri­
sées de diamants qui scintillent 

Ils sont heureux de

C’est un
Prince

en partant

peuvent être obtenues en s’adressant à 
E. KING, Agent de billets, 

No. 27^1-ue Sparks, Ottawa

agers et le fret de
ROBERT B. MOODIB,

au soleil, 
vivre, et plus favorisés que les 
humains ils régnent en des potes 
absolus sur la terre e& sur l’air.

Toronto.
D. POTTING BR,

Surintendant général
Bureau lu chemin de 1er,

Moncton, N. B., 1er Dec , 1886. la

Clnqn Mile pour cent de 

ni ohns

société) qui a acquis «me grande exp 
rienoe dans les différents besoin» des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec écoiomie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande polite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties. %
^Manufactures et patentes, aussi entre; 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés rocher-

Epargnez du temj s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas se- 
eompagnée d’instru lions.

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,

a.Approuvé 
p\ T Académie de 

l lidecim &Ê,de
SMtParis ' lo Tonl<lue P** 

V> excellence, fortifie les 
oxX* épuisés par ls maladie 
X. ou les excès.

a.
■F- V fortifie le»

-Sfyo- Estomac» délicate, 
,,.WvV ' augmente l’appétit,

facilite la dlgeation.

Autisrisi 
par ^irr/ti 

ministeriel 4
&Médailles d’Or 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne
a*.

* tSr V,N
*«it ■•mil- V leawiMQt 60B 1rs

l’Anémie, le Cklirsss, 
les Pertw Mutins.aW

fUXV' FASSIQATIOH A
NT ■■ L.FRERE, 19,r.JitokfAUS #/' 

mfsenM. C. O. Dacier a ces médeci 
dépôt à sa pharmacie, 517 rut Sussex.

ix. i. apiimniD
Tailleur

113 —RUE RIDEAU — 113
Rideau House

Portes voisine de M. Thos Blrkett 
OTTAWA

M. Lapivrre Mésibe informer tes amis 
et anciennes pratiques qu’il v.ent do ré­
ouvrir sa boutique do tailleur \ l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A, Blais où il, don, 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—Im.

- /

-AUX —

Terres Boisees 
MATTAWA IT
(JAI.I.ANDKR, NORTH - HAY 

NTUUtiKON IAI.I.S 
AJHELEim’OBl»

L’EMBR ANCHEMENT
WALDO il A

et autres ; ou aux prairies de

MANITOBA
-----DU-----

NORD-OUEST
Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
NOTRE PAYS A L’OÜESl
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont sujiérieurs. Si vous 
ne le croyer pas, venez voir pour vous con­
vaincre.

Le Irain parta/i t de Montréal traverse lee 
terres boisées lu Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg eU continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma­
nitoba ainsi que dans tout lo Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

AVANTAGES
aux colons. Nous vendons à

Prix Red uit
------DES------

BILLETS DE RETOUR
jusqu’aux terres au

ftOüD DU Lie SUPERIEUR
A TOUT EXPLORATEUR 

“BONAFIDE”
Pour plus amples informations s’adresser

ad BUREAU DE COLONISATION
266, HUE Ht. JACQUES,

MONTREAI

AVIS AU PUBLIC
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pour propriétés fonciè1 

res, No. Ill rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Vented tous les matins, après- 

midi et soirs
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